
 

Bioéthique, L’homme augmenté, un homme parfait dans « le Meilleur des mondes », séance 1  

EMC 

Thème : Biologie, société, éthique, environnement. 

 

L’homme augmenté, un homme plus que parfait  

dans « le Meilleur des mondes » ? 

Séance 1 

Supports :  

- Générique de « L’homme qui valait 3 milliards », 1974 

- Générique de « Un homme presque parfait », Cécile Danjean, Infrarouge 

 

Problématique proposée :  

...............................................................................................................................................................................

...............................................................................................................................................................................

............................................................................................................................................................................... 

 

Etape 1 : Un homme augmenté, c’est quoi ? 
 

Document 1 

 
 

« Human Enhancement » ou « Homme augmenté » en français est l’expression aujourd’hui consacrée pour 

désigner l’« amélioration » technique des performances humaines, aussi bien physiques, intellectuelles 

qu’émotionnelles. 

De la médecine anti-âge à la chirurgie esthétique, du dopage intellectuel à l’ingénierie génétique, des implants 

neuronaux à la nano-médecine, l’augmentation de l’humain renvoie à une diversité de techniques et de 

pratiques émergentes.  

Source d’inquiétude pour les uns, motif d’espérance pour les autres, elle s’impose comme un enjeu majeur 

des sociétés occidentales, soulevant un nombre considérable de débats.   

Source : L’humain augmenté, un enjeu social, Nicolas Le Dévédec et Fany Guis 

  

  

 

https://www.youtube.com/watch?v=ovz3ZnfySaI
https://www.youtube.com/watch?v=aRS-EsJ9YPk
https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiYl9urnKrVAhWFQBoKHTPSCCUQjRwIBw&url=http://www.isias.lautre.net/spip.php?article554&psig=AFQjCNHbiMUrZpcV1OU00M00Hl56Mfw-5w&ust=1501270239985293
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Etape 2 : Et la morale ? 

Document 2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Le Bescherelle de la philosophie, Hatier, p.217 

 

 

 

Quels problèmes moraux, les deux vidéos visionnées mettent-elles en évidence ? 

............................................................................................................................. ......................................

...................................................................................................................................................................

............................................................................................................................. ......................................

.................................................................................................................................... ...............................

.................................................................................................................... ............................................... 









Document  5 

Axel Kahn, interviewé par François Gauvin, Le Point, décembre 2016 

 

 

 

 

 

 

 

Les nouvelles avancées technologiques soulèvent de nouvelles questions 
morales : sur quels critères peut-on les juger bonnes ou mauvaises ? Le 

généticien et essayiste  Axel Kahn répond à ces questions. 

[...] 

Mais pour évaluer les avancées biotechnologiques, existe-t-il des critères moraux ?     

Bien sûr, et ils rejoignent ma définition du bien du mal. Si une avancée technologique permet 
de faciliter le plein épanouissement des autres, alors, qu’elle soit naturelle ou pas, elle est 
pour moi bonne. Sinon, elle est mauvaise. Prenez la gestation pour autrui, la GPA. Je ne 
condamne pas moralement une GPA qui serait vraiment solidaire. Une amie très chère qui 
accepte de porter un enfant pour son amie accomplit un acte de générosité que je ne peux 
réprouver. Mais dans 95 ou 98 % des cas, les mères porteuses s’engagent par contrat 
commercial à remettre l’enfant sans s’y attacher. L’introduction de la fonction gestatrice des 
femmes dans le commerce n’est pas un progrès. Il ne convient pas de modifier les règles en 
vigueur du droit romain qui dit que la mère est la femme qui accouche d’un enfant. Dans le 
cas d’une GPA altruiste, il est possible à l’amie porteuse d’abandonner cet enfant et de 
permettre son adoption plénière par la génitrice biologique. Mais si une mère porteuse veut 
garder cet enfant, elle en a incontestablement le droit. 

Certains rêvent de se reproduire par clonage… 

Se pose alors la question des limites du pouvoir des parents sur leur progéniture. Aujourd’hui, 
les parents peuvent de plus en plus avoir un enfant s’ils le veulent et quand ils le veulent. Et 
ils l’élèvent comme ils l’entendent. Il n’y a pas lieu de leur ajouter un nouveau pouvoir qui leur 
permettrait d’avoir un enfant tel qu’ils le rêvent. L’enfant est une personne : c’est un tiers. 



Rien ne peut moralement justifier une prise de pouvoir sur son intimité biologique, ce serait 
contradictoire avec les principes de la réciprocité. 

Des patients reçoivent déjà des implants cérébraux pour soigner des troubles 
neurologiques. L’homme « augmenté » est-il une bonne chose ? 

Imaginons un soldat qui saute sur une mine, et qui perd ses quatre membres, ses yeux, etc. 
On lui greffe des prothèses mues par la volonté, connectée au cerveau ; on lui implante des 
dispositifs photosensibles remplaçant ses yeux. Cet homme est devenu un cyborg. Mais il est 
surtout une personne dont humanité est conservée et dont l’autonomie est préservée. 
Comment y être défavorable ? Le rôle d’une médecine bienveillante est de s’efforcer de 
préserver au maximum, malgré les maladies et les accidents, l’autonomie des personnes. Mais 
si par tel ou tel procédé biologique ou implantation de matériel électronique on crée un 
lignage « augmenté », comme vous dites, en faire bénéficier l’humanité entière relève du 
fantasme. La médecine et la science se sont jusqu’à présent fixées l’objectif de compenser les 
accidents ou les inégalités de la nature, fasse qu’elles ne prennent pas demain en charge la 
création d’inégalités supplémentaires ! Pour réellement « augmenter » l’humanité, nous 
savons déjà ce qu’il faudrait : une éducation pour tous, de meilleures conditions 
nutritionnelles, etc., tout à rebours de la création d’une nouvelle aristocratie de surhumains. 

Les comités d’éthique sont de plus en plus nombreux et vous-même en présidez plusieurs. 
Quel est leur rôle ?  

Ce sont des organismes consultatifs qui cherchent à déterminer si une nouvelle situation 
constitue une chance ou une menace pour l’humain. Avec les avancées technologiques, ces 
situations se multiplient, et il est très compliqué d’y répondre. Il faut comprendre la nature 
exacte de la nouvelle technique, ses possibilités, les références philosophiques, morales, 
historiques et juridiques qu’elle appelle. Le comité d’éthique donne au public du grain à 
moudre par son avis et, surtout, il indique comment il en est arrivé à sa conclusion. L’ensemble 
doit aider au débat d’ordre démocratique. 

Leur mission n’est-elle pas d’inciter les législateurs à convertir le bien et le mal en termes 
légaux ou illégaux ?  

Non, ce n’est pas leur rôle, même si dans certains cas, leur avis peut aller dans ce sens. Par 
exemple, si une évolution technique soulève un problème moral majeur mais peut déboucher 
sur un marché extrêmement important, la seule possibilité de l’enrayer, c’est de s’y opposer 
par la loi. 
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Proposition de ressources  

LECOCQ, Dan, Dis, c’est quoi le transhumanisme, éditions Renaissance du livre, juillet 2018 

Améliorer les potentialités de l'être humain, le rendre moins dépendant de la nature, du vieillissement, des 

accidents... Un projet qui remonte aux origines de l'humanité ! Qu'il s'agisse de médecine réparatrice, de 

performances sportives ou de génie militaire, l'Homme a toujours cherché à se dépasser. Les progrès 

constants et de plus en plus rapides de la science et de la technique repoussent sans cesse les limites du 

possible. Aujourd'hui émerge un projet de société qui ambitionne de bouleverser le monde en faisant de 

l'objectif de « devenir plus qu'humain » une priorité : le transhumanisme. Noble projet héritier de 

l'humanisme du siècle des Lumières, ou dangereuse manifestation d'une volonté de toute puissance délétère 

? 

 

SOLARI, Florence, « L’homme qui vivra 200 ans est-il né ? », éditions Le Pommier, janvier 2017 

Bien vieillir... ou ne plus vieillir ? Qui n'a jamais rêvé d'être immortel ? Au cours du dernier siècle, l'espérance 

de vie à la naissance s'est allongée de 30 ans ! Cet allongement est-il perfectible ? Et comment ? Sommes-

nous tous égaux face au vieillissement ? Quel rôle accorder aux gènes ? À l'environnement ? Restriction 

calorique, greffe fécale, « simple » transfusion de sang, quelles seront les médecines anti-âge de demain ? Et 

si avant toute chose, on s'interrogeait sur le « bien vieillir » et notre rapport au troisième ou au quatrième âge 

? 

 

 

« Améliorer » dans Le Monde (N°22826) paru le 02 Juin 2018 en p. 4 du Cahier Idées par Axel Kahn et 

Catherine Vincent 

Entretien avec le généticien Axel Kahn sur le transhumanisme : un point sur les questions éthiques soulevées 

par la modification génétique d'embryons humains ; le projet et les objectifs inégalitaires des eugénistes 

http://0590018z.esidoc.fr/search.php?lookfor=%22Kahn%2C+Axel%22&type=author
http://0590018z.esidoc.fr/search.php?lookfor=%22Vincent%2C+Catherine%22&type=author
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transhumanistes ; les raisons du succès du transhumanisme ; des exemples d'abus de l'amélioration humaine 

dans le domaine du sport. Encadré : définitions des termes essentiels. 

 « Un nouvel eugénisme » dans TDC (N°1109) paru le 15 Mars 2017 en p. 22-25 par Jean-Noël Missa 

Présentation de l'évolution de l'eugénisme : le passage d'un eugénisme d'État à un eugénisme libéral sous 

l'impulsion de la biomédecine ; la naissance d'une médecine d'amélioration avec l'arrivée de l'édition du 

génome ; les problèmes éthiques soulevés par les bioconservateurs ; le primat de la liberté individuelle 

défendu par les penseurs libéraux ; la posture des transhumanistes. 

 

« La science contre la mort », paru dans Le Nouvel observateur (n°2565), le 2 janvier 2014, p. 56-75 

 

 

« L’homme 2.0 : l’être humain réparé, transformé, augmenté…jusqu’où ? » dans Pour la Science (n°422), 

décembre 2012, p. 22-57 

 

Dossier de 2012, par des chercheurs en philosophie, épistémologie et sociologie, sur les limites du 

progrès de la science et de la technique pour améliorer les performances et la vie de l'homme. 

L'homme augmenté grâce aux technologies informatiques ; l'amélioration des performances et des 

records dans le sport ; les limites de la connaissance ; l'impact du développement des technologies 

de l'information sur le rapport au savoir ainsi que sur le lien social. 

http://0590018z.esidoc.fr/search.php?lookfor=%22Missa%2C+Jean-Noël%22&type=author

